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aussi étedm que le Catida, était le défaut les aîîtage' que nore igliculture a à pré-
d'un accès facile au matrîIüi, pour y trans- sent, et qu'elle n'avait pas il y a vingt-cinq
porter ses produits. Ju «Ipqbi' ici on s'est tits. I tit attire cireun-tance dm' (le

nieru qIuelle entsuit tilt grand retard et iolice, Ijiltnlisqiie le coût (li transport (u
exercait ne inthtnce t défavorable sut no, proits a l a été

Pagriculture. Lus cntiturs n'avaient bu oup diiu, le pix de nos Produits a
aucuni enc emenil t a prodire pilis qu'il

Le lentr fallait lu nloit ur e-i ut k Il es pour itulf-tt'e qu'aie toits cs les
se vêtit-, vu qlii étit cais' 1,r l dilli ltli ó i <<< tirs sut óll lLs

qu'il y iailt du les tr'anispîorter ttrclie I ls ilmihiiet ps sujets hva.t l';ttilcî
Maintenant, on i vatIn j ilqut un certainl 1 fdJ r lliol) a lt insu' bu à llé- et

point rtte diinh itutu tu les i ens prompts la malie di la litate. La première de ces
et à has prix le set rendre aul mucilhé sont îi îîutts i fait tit grantl domage
preýqiue ge ra. et semlenIL1t devoir auig- ï ariiivdn eRsClaa tel
imienter toutis les juirs. Le Traité le lRmci- été tIts t'usviii' l'ue les tivateurs

lroti us a doub le Imarché des Eiats- îî'îî<t pas aiolIt i'iljsd ttit liI r'ltièlt
Umist en) addition à ceuix qlie ious aviolsi e iL d'uttes récoltes at lien tIti blé,

déjà. Il est presqu'iipossible quetC notre et sc sont tenus a l, citte (le e dernier
position soit plus favorallu t plus encoira- grain z1tttît qu'il. aient découvert qltelIll-s

gunti l'tamlioration le notre agricuil- iioseits dl repotsser )es tavages le lt
tire. Quand je suis Venu dans ce pay , nous mouche, n substituant îe nutelles vartés
n'aivios tiiui x, ni chemins dle fer, ii le île oTajuest eti sétiatît i ute saison plus
chemins à blirrière, e nous n'avious quen- i ue <'ilitîaite. remèdes qui ot
viroi tte demi douzainte tie bateaux à Vaipeur ulitiiiii3 lt p i r (Il! li
sur toutes les riviér es duI Bas-Calnada. Iîtotele ians ses iliutas i la récolte,
Cimiparez. notre poition dtlo:s av iec celle qtiîiqu'ils n'etttîîei'î<'iit pas tout-ftit lu

mlutraujoiid'uli. Nous avoins la plus belle Sous les circonstances uitt<les
lignlte le ran faiisait mlie voie d'eau q«i la mou irî Ill< t as ti <til ;lits>] soi-
n'est gtule lipa tuune dans l moude, a eux u'elle l'a ét". P ' it' tu lture habile

plus de 1000 itilles île la lier, pour les bttti- tIiltiî s cimlîiutîcirs peuvent produie île
mens de mlier et li, gr'os b u vapeur. tris helle. révoltes îll lé et si quelqus-uns

Nouis avds îiilî'siiîle it(1000 tiles le ll t s peuvent le irt t'i uloptutt
elteidii de fier, < t je suppo, enviroil I mêmes molvis. L rant avatt ue d'
500 m illes île pls pour lesquels un at ., llîlIé lais l'ulture c'est qm'elle muet
contraci 't touts us chijs Sunt cons t its l t -I it (le e l i et
de ma vr à ilocur le Ilu- d ennuntc omodité et , mle(esdfiiiéqupuvn

le covenaceit.t a toutes les e ests it is <l< la ptique (le t . que le cu-
les intéróls, el.je n'a;i aucun doute, in ablile peiprèsi-i. 1 e
le habit earnt ri, del notre pays*, qube Pen JJJclé lsqu o sSntil n

fea les cli'niiis dl' Ifer. par tuit l'. pay s. tit uit uve'ts, r't-li l ui f il t ti'e l ois.
Nous avons les Ithtmiîs a barrière itr oduitîîî (sle l'orge et dl l'avinttitii t<ittlle qui
Co-i' ui expérieice où il y eut a le phis til bl, itiltit si t'es g nt i ili-

besoin, et <<os iiticiieiltlités peuv'et en laire stitîîés iii <h Sot' lus teties qui ie îutivt tit
où elles le jugeroit à propos. Nous a p1n î Il pro luir' îls ba grade î
plusieurs ponts rIt les gr lîîdîls riv ières où il Les eiiltie utiit i tititt êt tu t et titis
n'y uit avait paI.; et maintenit il se con- pilon , liiie récolte de pous. <l'urge 0ti d'a-
struit sur Ile grand llive St. lunt't, un ojn<' qui. je lis tire, sont dls técltes
pont, qui, quand di sera terminé, sera le plas etttitîs ici qît tii VelleS sont bieeticIivitiS.
grand dans le monde. Nos rivières naviga- paiera beaucoup inits t récolte itfé-
bles et nos m<ers intérieures sont couvertes ri' tIi' lé, oit hotte i'îi'lt le lle qui ('st
le bateaux à vapeur île toutes les sortes' attidessst<s île la itiiyetiie. Muintenant es
<le toutes les grandeurs. Nous avons tutuie mtchés <<mis sont ouverts, ut otiietit dire
ligie hebdoiiadaire tle bateaux dl mulle, <lie l'importation (le produits igr'coles dans
depuis lonîgletts etab!ie etre l'Aiglete rr ' i achève ets ttttgis sont plus

Halifax, et il y a tii contrat fait pour une qîe sitlisatts tu cotiienscr les ietttai's
ligne semblable entre l'Angleterre et Mont- (le lu patatt, stout i préscnt que le coi-
réal, qui doit commencer ce printems. Ces pie tit i e qu'il faut pour piév'nir ces

fl5avantages devront toits ou presque tous, en- <luit ttttîiîgtS. Je t'<ai aucun dotale qu'ave
cournger J'agrienlture, pourvu que les etar- l'astinitge dht T'aité du Réciprocité, lis
ges pouîr le transport ne soient pas trop eiltivatîtîrs is-C<adiics trouveront qt'il
élevées, et je puis dire que toits ces avan- t tle leut ittrêt (le cultiver l'orge, les
tiges ont été introluits depuis les vingt- pois et l'avoine plutôt que le blé, et as
cinq années dernières. En outre de cela, potions échanger le grait que nus proiii-
notre agriculture est reliésentée par in sots pour <li blé. Ça tirait être lin sujet
département dans le Gouvernement, et li île reeherche très c a le, (le sai si
Législattttre a donu une aide île £250 notre t-gictlttre a rait ces progrès dams l'n-
annuellent aux Sociétés d'Agricultuire le utéliorati< depuis lus ringt-riîq années dur-
chaque Cotit, à la condition fIvorable que nières,sots toites les circotstances fi'ora-
la Société fournisse tn tiers de ce tmontantils qtt j'ai énumérées. Autant qu je puis

etre ses mnemubres poutr cet objet. J'énére toir, je puis lre sans siter qu'il y a t de

grandes améliorations introduites, et avec
toute perspective que <'s ameéliortions aug-
meuteront rtapidemnit ; tuaisen m me temps,
il est évident, trapîès ce que j'ai dit, que
nette atgriciltiure étui hinent est incore
tdanus tli état arriére, et est susceptible

d'une I gar.d mli dantion dans tots les
départeniues. iloi principal luit en 'iisunt
cette reune est dl'mîener l sujet, qui est
d'unte importance si île pour le Cainda,
et les agriculteurs ei particulier, devant li
public alin qiie l'on adoptle îles ioyveins pour
orrigeîr lIs tdlhttuts loi existenit dats

notre systèmtte de itultuîrie. le sais Iue
le progrès de l'amltlior'ation agricole doit
être lnt ; tits en même temps nous

devrious l'accélérer auttintit que possible.
Il auit que je termine pour le présent, mais
je reviendrai sur lu sujet dans une autre oc-
casion.

WsM. L!S'ANS.
1M ontréail, 28 déc., 1 8-5J.

LA CULlrRE DES PATATES.

Lexp'rience prouve qun'm sol lége',ahoi-
dant en rie'lbe matière orgainique 1 pmroduit les
titis grades tésoltes de ptsties ; tmais dipuis

lt visiteu dei ce liait mtrie'iuxla mladpi/de

lu palte, on a trouyé t liitagi le les
cultiver sir int sol léger, muiure, car iaidis
tqmue Ile sol riche dats plusieurs cas produit la
phiis'gruie récolte dîe plamteWsell's Sin si aif-
ee tóes et si déagréables ali goût qu'une pe-

tite ré.'olt' saine est plus proliutable. Les sois
sablinneux m igres autour de 'a ville sOnt

plmtés en patates, er il j' en a ite élitulte
incroyable. Nous étions dans la vi le ile
Watervliet il y a pelumî le leitn.ps, et nauwiu
illâties voir plisvieurs ultiva r urs laits la
ville p our ntou enquérir dI iieluties fjits
touchant la cutltturt et la prodtlîm'iin le leurs

drre.Nous allimes p1,r troi, chieinls.
r'enf'r'imiii titi morceau de lerr' tiangml ire,

ctiiitiii environ in mille c!rr. et l0tus
amrr étâies cez trente i ulitiv tturs lotit les
maisons étaient près duii clheminîjî. C'es trente

uliaurs ý oltèrnti 15annlo0 dernière
soi:'usnte c, lix mil/ six cent vi» gtdux
mni,ts de patîutes. Plusieurs ir' s éttietit
plis qu'à moitié plaitéis en) piataites cette
anntée, et Sutr trois oi quatre fui mies il y en
avait les trois quarts qui itaiint aitîsi'sémt'ées

sur une ferme, celle mît' L. et A. Gote, 6750
minois furent révoltés cette nunée. 1). D.
T'. iMloore, sur 1i5 acres, récolta 62.-0
mincits. Les MM. Osborn, sut' 88 ntres,
7710 minois. J. Ferris, 7500 mninots, et
plusieurs autres récoltèrent annuellement
trois, quatre et cinq mille minots tIe patates.

La production par acre n'est pis grande
la moyenne dle ces fermes où nous avons pît
nous assurer du nombre d'acres plintês,
était de 102, minots par acre, et celle de la

plus haute ferme est le 133 ninots par acre,
dlans ce cas-là les trois quar:s de la ferme
(elle était petite) étaient en patates.

On emploie beaucoup de guano pértvien
et on trouve que c'est une fertilisant elfertif
et à bas prix. Dans umn endroit nous avons
trouvé utn champ où on avait cultivé les


